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Chapitre 1
Ivan sortit de l’ascenseur au bruit de verre brisé. Le dixième étage de VIC Enterprises était devenu la zone de combat personnelle de Vitaly Chekov depuis le départ de sa stagiaire Sarah Jenkins. Lorsqu’il l’avait embauchée pour travailler pour lui durant l’été, leur relation de travail s’était rapidement transformée en liaison sexuelle ; depuis, elle l’obsédait.
Surpris par la vitesse à laquelle elle avait compris l’ensemble de ses projets, elle lui était devenue indispensable et l’avait aidé à obtenir des contrats avec deux directions portuaires sur la côte est. Lorsqu’elle avait démissionné, elle avait disparu et sans l’aide de l’une de ses amies, il n’aurait pas su où. 
Ça faisait déjà un mois et Vitaly avait été incapable de se détacher suffisamment de son travail pour prendre le temps de se rendre au ranch de bétail familial. Plus il attendait, plus son humeur s’assombrissait. Son comportement avait été impossible cette dernière semaine. 
En souriant à Laurel et à Susan en passant devant la réception, Ivan soupira. Son rôle de chef de la sécurité n’était pas censé inclure le fait de devoir chaque jour dissuader son boss de sa colère. Il était soulagé d’être bien plus baraqué que son patron, mais espérait qu’il n’aurait pas à le maîtriser. Bien connu pour sa mauvaise humeur et son obsession du contrôle, le boss n’aimait pas avoir les mains liées.  
Ajustant sa démarche et détendant ses épaules, Ivan entra dans le bureau de Vitaly et ferma la porte tandis que celui-ci envoyait voler au sol les documents posés sur son bureau. 
« Salut patron. Je n’ai rien contre le changement de déco, mais tes efforts sont… comment dire… assez bruyants. On peut t’entendre trois étages plus bas et les employés sont terrifiés. »
En soupirant, Vitaly se frotta le visage. Depuis le départ de Sarah, il ne dormait plus. Elle continuait d’ignorer ses appels et il était prêt à tout pour pouvoir lui parler et lui expliquer. Lorsqu’elle l’avait appelé, c’était son ex-femme, ou plutôt sa future ex-femme, qui avait répondu au téléphone. Ils étaient en train de célébrer leur divorce. N’anticipant pas qu’il tomberait pour une autre femme, ils étaient restés légalement mariés pour que Nadia continue de recevoir ses allocations ; mais depuis que Sarah était venue travailler pour lui en tant qu’assistante personnelle, il savait que ça ne pouvait plus durer. Il n’avait pas eu l’opportunité de lui expliquer et à présent elle n’était plus là. 
« Tu ne fais pas grand-chose de bon dans cet état. Pourquoi ne pas lui rendre visite au ranch de ses parents ? Lui parler et lui dire ce que tu ressens ? »
« Je ne peux pas partir maintenant. J’ai trop de choses à faire. »
« Bien sûr que tu peux. Tu as formé des employés capables qui peuvent gérer tout en ton absence. Tu ne travailles plus tout seul. Délègues et arranges les choses avant de perdre ton équipe ! »
Vitaly hocha de la tête, « Tu as raison. Comme toujours. »
Se relevant, il se dirigea vers la porte, talonné par Ivan. Alors qu’ils dépassaient la réception, il s’arrêta pour avertir Laurel qu’il serait en déplacement pendant quelques jours. Avec un sourire pincé, il s’excusa pour le désordre dans son bureau. Il se dirigea vers l’ascenseur et Ivan le suivit dans la cabine.
« Tu me suis ? »
Haussant des épaules, Ivan se pencha en arrière. « Pas forcément ; je pourrais te rappeler que mon bureau est au rez-de-chaussée et que je profite simplement du trajet. Ou… je pourrais être franc et dire que je t’escorte jusqu’à ta voiture pour éviter d’autres dérapages. Choisis. »
Aboyant un rire, Vitaly fourra ses mains dans ses poches en attendant l’arrêt de l’ascenseur. « C’est de bonne guerre, mon ami. »
*****
En quittant le parking, Vitaly envisagea de prendre directement l’autoroute en direction du sud ; il avait depuis longtemps mémorisé l’itinéraire jusqu’au ranch des Jenkins. Mais d’abord, il aurait besoin de vêtements. Un arrêt rapide chez lui pour emporter quelques affaires et donner des instructions à la concierge et une heure après, il était de retour sur la route. Le trajet lui prendrait environ quatre heures et il espérait arriver en début d’après-midi. 
Il repensa à la délicieuse jeune femme à laquelle il s’était attaché si rapidement. Elle était aussi intelligente que passionnée, et ces éléments combinés à ses magnifiques cheveux blonds et ses courbes toutes aussi désirables étaient constamment dans son esprit. Il aurait dû écouter Ivan lorsqu’il l’avait embauchée : la laisser au marketing ou la renvoyer ; mais dans l’intervalle de temps où elle avait travaillé pour lui, elle s’était prouvée être un atout professionnel aussi bien que personnel. 
Il gémit au souvenir d’elle dansant pour lui dans son salon. Il était toujours surpris qu’une personne si passionnée ait encore été vierge. Il aimait penser qu’il avait libéré la sensualité qui se cachait sous sa surface. 
Il était tellement pris dans ses pensées qu’il rata presque la sortie. Après avoir conduit pendant plus d’une heure sur une route poussiéreuse à deux voies, il parvint à une crête. Il s’arrêta sur le côté de la route et sortit pour observer la vallée ; les champs étaient parsemés de bétail à perte de vue. Il pouvait presque voir des cavaliers, mais dans le lointain, il n’était pas certain. Remontant en voiture, il roula sans plus s’arrêter jusqu’au ranch des Jenkins. Il remarqua un bureau et se gara avant d’y entrer.  
A l’intérieur, un lévrier âgé était étalé devant un radiateur et une femme corpulente d’environ la soixantaine sortait du bureau intérieur. 
« Je peux vous aider ? »
« J’espère bien. Je suis à la recherche de Sarah Jenkins. »
« Et vous êtes ? »
« Vitaly. Vitaly Chekov. Je… »
« Je sais qui vous êtes, Mr. Chekov. Vous êtes celui qui a brisé le cœur de ma nièce. Pourquoi vous dirais-je quoi que ce soit à son sujet ? »
Serrant les poings, Vitaly planta ses ongles dans ses paumes en prenant une inspiration hachée. « Je comprends bien votre inquiétude. Mais il est essentiel que je parle à votre nièce. Il s’agit d’un énorme malentendu. »
Croisant les bras sur sa poitrine, Hannah Jenkins observa Vitaly par-dessus ses lunettes en tapant du pied. « Elle devrait rentrer bientôt, elle apportait le déjeuner aux aides. Si vous attendez dans la grange, elle conduit un vieux pick-up rouge. »
Vitaly hocha la tête en remerciement et se prépara à partir. « Mais si je découvre que vous avez de nouveau blessé ma nièce, ce n’est pas seulement à moi que vous aurez à faire. Nous avons actuellement 30 employés en poste qui feraient tout pour elle. Ai-je été claire, Mr. Chekov ? »
« Oui M’dame. »
En quittant le bureau, Vitaly jeta un œil vers la grange. Pas de pick-up rouge. Il avait décidé de s’y rendre à pied afin que Sarah ne voit pas sa voiture, mais le bruit d’un moteur le surprit. Garant le pick-up devant la grange, une silhouette fringante vêtue d’un jeans, de bottes et d’un sweat-shirt avec le logo du ranch en sauta. Repérant une chevelure blonde sous le chapeau de cow-boy, Vitaly accéléra le pas.  
Lorsqu’il parvint à trois mètres d’elle, il appela son nom. Sarah se figea. Elle avait pleuré en chemin dans le pick-up et savait que ses yeux et son nez étaient rougis. Se frottant le visage, elle se retourna avec méfiance pour lui faire face.
« Vitaly, » parvint-elle à dire en signe de reconnaissance.
Souriant de soulagement, il fit un pas dans sa direction, mais elle recula immédiatement. Et à chaque pas en avant, elle se distançait de lui en reculant. Faisant une pause, il l’observa. 
« Tu as pleuré, » déclara-t-il catégoriquement. Fermant les yeux, Sarah compta dans sa tête avant de répondre.
« Tu voulais quelque chose ? »
« J’ai essayé de t’appeler, mais tu n’as jamais répondu. »
« J’ai changé de numéro. »
« Je… ah. Nous devons discuter. »
Levant la main, « Oh, je pense avoir entendu tout ce que je voulais entendre. Maintenant excuse-moi mais j’ai des choses à faire. »
Sarah se retourna et se dirigea dans la grange en l’ignorant. Ne sachant pas comment agir, il réfléchit rapidement à ses choix, mais chaque scénario potentiel semblait l’éloigner encore plus de lui. Refusant d’abandonner, il la suivit dans la grange. Il la trouva en train de déballer des fournitures et de les placer sur des étagères.  
Sarah fit une pause en l’entendant entrer dans la sellerie. Fermant les yeux, elle prit une inspiration hachée. Que faisait-il ici ? Ne l’avait-il pas blessée suffisamment ? Lorsqu’elle avait quitté VIC Enterprises et Vitaly, elle était décidée à ne pas faire marche-arrière. En ce qui la concernait, elle avait fait l’erreur de tomber amoureuse de lui et elle savait que la seule façon d’oublier son chagrin était de ne plus jamais le voir. 
Pourquoi était-il ici maintenant ? Que pouvait-il dire pour changer les choses ? Secouant la tête, elle l’ignora tandis qu’elle continuait à déballer les boîtes. Un froissement à sa gauche attira son attention et elle se tourna pour voir. Vitaly s’était accroupi silencieusement à côté d’elle et rapprochait les boîtes. Il attrapa le contenu situé à l’intérieur de l’une d’elle et le lui tendit en silence. Haussant les épaules, Sarah l’attrapa et à deux, ils reconstituèrent rapidement le stock.  
Sarah se releva et Vitaly suivit.
« Merci, » dit-elle simplement avant de se retourner pour partir. Il tendit la main pour saisir son bras. Fermant les yeux, Sarah vacilla légèrement sur ses pieds. Elle était contrariée qu’il ait un tel pouvoir sur elle. En caressant son bras, Vitaly put sentir son changement d’émotion. 
« Sarah, regarde-moi. » Alors qu’elle secouait obstinément la tête, il saisit son menton et l’attira vers lui.
« La femme qui a répondu au téléphone était ma femme, Nadia. Nous sommes légalement séparés depuis des années, mais n’avons jamais divorcé. Je n’ai jamais vu l’intérêt puisque je ne m’attendais pas à rencontrer quelqu’un qui en vaille la peine… »
Sa voix s’estompa alors que Sarah lui offrait toute son attention. Avec un petit sourire, il la dévisagea. « Nous étions en train de célébrer officiellement notre divorce. » En voyant des larmes embuer ses yeux, il gémit et la serra contre lui.
« Je devenais fou sans toi. J’étais tellement choqué que tu aies disparu à mon retour. Je n’avais aucune idée de ce qui se passait, et d’où te trouver. Et lorsque je l’ai découvert, je ne pouvais pas partir, j’avais tant à faire. » 
Levant son visage, « Alors, que fais-tu ici maintenant ? »
« Ivan m’a foutu dehors. Il m’a dit que j’effrayais le personnel. » Au gloussement de Sarah, il l’attira à nouveau contre lui.
« Oh, tu m’as tellement manqué, koytonok. Mon petit chaton aux griffes acérées, » lui dit-il en caressant son dos. Il était sur le point de l’embrasser, mais ils entendirent des voix masculines à l’extérieur. S’éloignant de lui, Sarah quitta la sellerie et il la suivit. Deux hommes plus âgés marchaient dans leur direction et s’arrêtèrent lorsqu’ils virent Vitaly.
« Papa. Oncle Max. Je vous présente Mr. Vitaly Chekov. La société de logistique pour laquelle je travaillais lui appartient. » Se tournant vers Vitaly, elle présenta le groupe. 
« Voici mon père, Bill Jenkins, et mon oncle, Max Jenkins, » dit Sarah en les présentant. 
Après avoir retiré son gant de travail et l’avoir giflé sur son pantalon, Bill tendit la main. 
« Heureux de vous rencontrer, Mr. Chekov. Qu’est-ce qui vous amène ? »
En serrant sa main, « Et bien monsieur, j’espérais proposer à votre fille un contrat à temps plein à VIC Enterprises. »
« C’est votre petite voiture là-devant ? » demanda Max en lui serrant la main.
« Ah, oui, c’est ma voiture, pourquoi ? »
Les frères se regardaient en hochant la tête, puis Bill répondit.
« On dirait que vous aurez tout le temps qu’il faut pour discuter du sujet avec ma fille. La pluie est en chemin et la route est inondée. Impossible d’atteindre l’autoroute avec cette voiture, donc vous devrez passer la nuit ici. »
En regardant sa fille, « Sarah, chérie, pourquoi ne pas installer notre invité dans un des chalets. Le souper est à dix-huit heures si ça vous dit de nous rejoindre. »
Sur ce, les frères quittèrent la grange. Sarah, elle, creusait un trou dans le foin avec son orteil.
En soupirant, elle quitta la grange. « Allez, suis-moi, » appela-t-elle par-dessus l’épaule. « Si tu as besoin de quelque chose dans ta voiture, vas le chercher maintenant et je te montrerai où tu peux dormir. »
La suivant, il s’amusa de la décontraction de tout le monde. Il était clair que Sarah n’avait pas parlé de lui à quiconque à part sa tante, et il en était soulagé. Il ne pouvait imaginer ce qui se passerait s’ils étaient au courant de leurs activités sexuelles. 
Saisissant son sac dans sa voiture, il suivit Sarah vers le groupe de petits chalets. Se dirigeant vers le chalet le plus éloigné, Sarah ouvrit la porte et entra dans un intérieur charmant qui surprit Vitaly. Dans le chalet d’une seule pièce se trouvait un petit coin cuisine, une table en bois avec des bancs, un petit salon et un grand lit recouvert d’un dessus de lit à l’apparence fait main. Il y avait une porte près de la cuisine qui semblait mener vers une salle de bain et un grand poêle à bois présidait le centre du chalet.
En pointant vers la cuisine, Sarah expliqua la disposition des lieux.
« Il y a une sélection de collations et de café dans les armoires si tu as faim. Le poêle réchauffe le chalet entier et l’eau chauffe au propane. Nous avons le Wi-Fi si tu dois travailler, tant que l’électricité reste allumée. »
« C’est super. Merci, Sarah. » Haussant les épaules, Sarah se retourna pour partir, mais Vitaly se plaça devant elle. « Nous n’avons pas fini de parler. »
En croisant les bras sur la poitrine, elle le regarda. « J’ai entendu ce que tu voulais me dire, mais ça ne change rien. Je ne reviens pas. »
« Tu ne veux même pas écouter mon offre ? »
Secouant la tête obstinément, Sarah tenta de le contourner pour atteindre la porte, mais il la ferma du pied. Debout devant elle, il caressa ses bras en la regardant.
« Tu m’as manqué, Sarah. Tu n’imagines pas comment. Ce n’était pas pareil sans toi. S’il te plait, laisse-moi t’expliquer. »
Inspirant profondément, Sarah plaça ses mains sur les siennes en reculant. « Comme je te l’ai déjà dit, il n’y a rien de plus à dire. Je suis désolée que tu aies fait tout ce chemin pour rien mais j’ai pris ma décision. »
Saisissant la poignée, elle ouvrit la porte suffisamment pour se faufiler dehors et la referma derrière elle. En accélérant, elle s’éloigna suffisamment avant de faire une pause pour reprendre son souffle.
Pourquoi est-il venu, se demanda-t-elle en refoulant ses larmes. Elle secoua la tête, refusant de pleurer. Elle avait déjà suffisamment pleuré pour lui. Elle se rendait bien compte qu’elle avait été naïve et qu’elle était coupable d’avoir laissé leur relation déraper rapidement, et elle n’allait pas remettre le couvert. Les choses qu’il lui avait faites. Les choses qu’elle avait faites. Sarah gémit en se rendant compte qu’elle mouillait rien qu’en pensant à lui. 
Après la trahison de Vitaly, elle avait tout abandonné, avait emballé ses affaires et était rentrée à la maison en espérant mettre autant de distance entre eux que possible. Sa tante Hannah était la seule à savoir ce qui s’était passé alors qu’elle lui caressait la tête en écoutant ses sanglots. Sarah sourit à la pensée de ce que les membres masculins de sa famille feraient s’ils étaient au courant de toute l’histoire. 
Son père et ses frères n’approuveraient pas que la benjamine de la famille se pavane et ait des relations sexuelles dans des limousines et des avions. Enfin, pas vraiment dans un avion… mais si elle n’avait pas bu autant de champagne et ne s’était pas endormie…



Chapitre 2
Vitaly se dirigea vers le bâtiment principal quelques minutes avant dix-huit heures. Après le départ abrupt de Sarah, il avait envisagé de partir et de tenter la route, mais un regard vers le ciel lui avait dit qu’il valait mieux patienter. Au moins, il aurait une autre chance de lui parler. Il savait qu’il devait y aller doucement. Elle était peut-être une petite diablesse au lit, mais il savait qu’il l’avait blessée et il voulait vraiment arranger les choses.  
Il sourit à lui-même en pensant à ce que ses proches penseraient de lui au vu de son approche plus passive avec cette femme. Il avait tellement l’habitude d’obtenir ce qu’il voulait que si une femme ne se pâmait pas déjà devant lui, il suffisait d’assez d’argent pour que les choses se fassent à sa manière. Ici, il était en territoire inconnu et ne voulait pas tout foutre en l’air.  
Le bruit d’enfants qui le dépassaient en courant et grimpaient les marches de la maison le tira de ses pensées. La porte-écran se referma d’un coup sec au cri de plusieurs adultes, « ne claquez pas la porte ! » Montant les marches, il pénétra à l’intérieur pour découvrir un chaos apparemment contrôlé. 
En jetant un œil aux alentours, il se rendit compte qu’il était entré dans une énorme cuisine/salle à manger. Une immense table éclipsait la salle et il y avait au moins une vingtaine de couverts. Supposant que les autres adultes étaient les frères de Sarah et leurs épouses, il sourit et hocha la tête, ne sachant pas quoi dire. S’éloignant de la cuisinière, Hannah vint l’accueillir, suivie de son mari, Max. 
« Ne vous inquiétez pas du bordel, » lui dit Max en lui claquant le dos. « Il faut un peu de temps pour s’habituer, mais la maison tient toujours. »
Max se retourna lorsque Sarah apparut au sommet de l’escalier. Elle portait un jeans taille basse et un pull court et ses cheveux étaient attachés en queue de cheval ; Vitaly ferma les yeux au souvenir de sa magnifique nudité. Ses cheveux avaient poussé et il n’avait qu’une envie, y passer les doigts ou les tirer vers lui alors qu’il la prenait par derrière. 
« Ah, la voilà, » dit Max. « Sarah, viens t’occuper de ton invité, » lui dit-il alors qu’elle se dirigeait dans leur direction. « Il a un peu l’air d’un cerf pris dans des phares de voiture, » ajouta-t-il en gloussant. Alors que Sarah faisait un signe de tête à Vitaly, Max cria à tout le monde de s’asseoir. 
Tout le monde se mit à table et le bruit de fond se calma un peu alors que les enfants plongeaient dans la nourriture. Ça faisait longtemps que Vitaly n’avait pas mangé un repas fait maison et il savoura le rôti braisé et les pommes-de-terre en sauce. Entretenant la conversation, il découvrit que les deux autres jeunes hommes étaient effectivement les frères de Sarah, accompagnés de leurs épouses et leurs quatre enfants chacun. L’autre femme assise à table était mariée au plus jeune frère de Sarah qui était dans l’armée, et son frère aîné était dans le Montana pour les affaires familiales et avait emmené sa famille avec lui. Les autres membres de la tablée étaient les deux contremaîtres des Jenkins. 
Mangeant et riant, il devint évident à Vitaly à quel point la famille importait aux Jenkins. Tous les frères vivaient sur la vaste propriété et avaient leur propre maison, et tous travaillaient au ranch. L’amour apparent entre les frères et sœurs le rendit nostalgique d’une vie de famille qu’il n’avait jamais eue. Avoir perdu sa sœur à un jeune âge, sa mère qui ne s’en était jamais remise et son père qui l’avaient envoyé travailler comme apprenti pour un oncle… C’était grâce à lui qu’il était devenu fasciné par les affaires d’import-export et avait démarré sa propre entreprise. Alors que ses contrats florissaient, ses affaires avaient pris leur essor et sa compagnie de logistique s’était créé une réputation internationale. 
A la fin du repas, le chaos se renouvela lorsque les enfants sortirent en claquant la porte et en dévalant les marches. La pluie avait commencé à tomber et les enfants ravis criaient en sautant dans les flaques d’eau. Vitaly, attendant que les enfants en aient terminé, fut arrêté par Hannah qui lui tendit un panier. 
« L’orage est censé être violent, et j’ai pensé que vous pourriez avoir besoin de nourriture supplémentaire au cas où vous n’avez pas envie de vous faire tremper en sortant. »
« Merci, » répondit simplement Vitaly.
« Oh, ce n’est pas tout. Sarah, chérie, viens aider Mr. Chekov à transporter tout ça au chalet pour que ce ne soit pas trempé. »
Saisissant un immense parapluie près de la porte, Sarah attrapa un petit panier et ouvrit la voie. En se dirigeant vers le chalet, ils entendirent le tonnerre dans le lointain. Ils accélérèrent pour arriver au chalet au moment où l’orage éclata. 
Se dépêchant de rentrer à l’intérieur, Vitaly posa le panier sur le comptoir tandis que Sarah allumait les lumières. Soulevant la clenche du poêle, elle fourra un allume-feu et alluma le bois qui était déjà placé à l’intérieur. Ajustant le tuyau de poêle, elle se retourna pour voir que Vitaly l’observait. La lumière des lampes la baignait d’une lueur chaude, et elle rougit d’inconfort. 
Alors qu’elle allait s’excuser et partir, un autre coup de tonnerre éclata juste au-dessus d’eux et le déluge tomba du ciel. Vitaly se rapprocha, « On dirait que tu es coincée ici pendant un petit temps ; je pense que ta tante a emballé du vin, ça te dit ? » Refusant de la tête, Sarah se dirigea vers la porte. 
« Ce n’est pas encore le pire, je peux rentrer… » Sarah fit une pause en regardant dehors. En quelques minutes, de petites rivières s’étaient formées sur la propriété. En soupirant, elle ferma la porte et lui fit face. « C’est du vin épicé, meilleur servi chaud. Je le réchauffe ? »
À son signe de tête, elle se rendit dans la cuisine et sortit un poêlon pour réchauffer le vin. Elle ne savait pas vraiment quoi faire, et déballa le panier en remarquant que sa tante avait emballé assez de nourriture pour deux personnes. Elle secoua la tête à la vue de l’essai pas très subtil de réconciliation.  
Lorsque le vin fut prêt, elle le versa dans deux tasses qu’elle accompagna d’un paquet de biscuits sablés. Elle déposa le tout sur la table basse et le rejoignit alors qu’il terminait d’alimenter le feu. Ils s’assirent confortablement sur le canapé en silence en sirotant leur vin. 
« C’est délicieux, » dit-il en brisant le silence.
Sarah hocha la tête en signe d’acquiescement. 
« C’est la recette spéciale de tante Hannah. Elle a traité mes nombreux rhumes avec au fil des années, » dit-elle en souriant au souvenir. 
Alors que la pluie continuait de tomber, la tension ne fit qu’augmenter dans la pièce. Ce qui avait commencé comme un silence complice s’était transformé en inconfort tandis qu’ils se sensibilisaient tous deux à l’autre sexuellement. Incapable d’en tolérer plus, Sarah se releva pour verser plus de vin, mais il l’arrêta lorsqu’elle tenta de passer devant lui. Saisissant la tasse dans sa main, il la déposa avant de l’attirer entre ses jambes. Attrapant ses hanches, il souleva son pull et embrassa son ventre. 
« J’ai rêvé de toi couchée sous moi et impuissante, kotyonok. Je devrais te fesser pour t’être échappée, » lui dit-il alors que Sarah gémissait. Elle plaça ses mains sur ses épaules et enfonça ses doigts, pétrissant sa chair. Il déboutonna son jeans et ouvrit la fermeture éclair ; le baissa sous ses hanches. Il sourit à la vue de sa lingerie en dentelle. Il était content de voir qu’elle portait toujours la lingerie qu’il lui avait achetée. 
Il la tira vers lui et l’attira sur ses genoux alors qu’il la serrait dans ses bras. Saisissant son visage, il captura ses lèvres et plongea facilement dans sa bouche. 
En gémissant, Sarah tenta de passer ses bras autour de son cou, mais il l’arrêta en tirant ses poignets derrière son dos et en l’immobilisant. Il continua à l’embrasser en gémissant de plaisir. Elle goûtait toujours la fraise, pensa-t-il alors qu’il s’abreuvait d’elle. Tirant ses poignets vers le canapé, il força Sarah à cambrer le dos et souleva son pull au-dessus de ses seins. Ses tétons étaient déjà rougis d’excitation et il les embrassa et les caressa. Il pinça ses tétons déjà durs d’anticipation alors qu’elle gémissait son nom. 
Embrassant son ventre, il l’aida à se remettre sur pied. « Déshabille-toi, » ordonna-t-il alors que Sarah s’éloignait du canapé. 
Se tournant de côté, elle attrapa l’ourlet de son pull et le passa au-dessus de sa tête. L’élastique de ses cheveux se dénoua alors qu’elle secouait sa crinière blonde avant de jeter son pull au sol. La lueur du feu dans le poêle faisait briller sa peau. Se débarrassant de ses chaussures, elle lui montra son dos puis pencha son bassin, lui offrant ses fesses alors qu’elle se débarrassait de son jeans. En se relevant lentement, elle se cambra de manière enjôleuse en le regardant par-dessus son épaule. 
C’était quelque chose de la voir porter un shorty en dentelles et un demi soutien-gorge assorti. Se retournant pour lui faire face, il retint son souffle en la voyant attraper ses seins et caresser ses tétons avec ses pouces. Fermant les yeux de plaisir, Sarah se mordit les lèvres en savourant les sensations qu’elle créait. Saisissant l’agrafe de son soutien-gorge, elle la dégrafa et ses seins jaillirent, libres. En gémissant, elle les caressa en se sentant mouiller de plus en plus. L’odeur de son excitation atteint Vitaly qui sourit de plaisir. 
Incapable d’attendre plus longtemps, Vitaly se leva et s’approcha d’elle. La saisissant dans ses bras, Sarah enroula ses jambes autour de ses hanches alors qu’il l’emmenait rapidement vers le lit. La jetant sur le matelas, il se débarrassa rapidement de ses vêtements. Sa bite luisait déjà de pré-foutre alors qu’elle se mettait à genoux et traversait le lit en rampant vers lui. Il ne put s’empêcher de sourire à son regard prédateur. Son petit chaton ressemblait plus à une lionne en chasse avec ses cheveux blonds qui cascadaient autour de son visage.
Tendant la main, elle attrapa ses couilles et attira Vitaly vers elle. Avec la main gauche, elle étala le pré-foutre sur sa queue avant de lever les yeux vers lui. Sans détourner les yeux, elle lécha son gland et il sentit sa bite tressauter dans sa main. Caressant ses couilles, elle glissa lentement sa bite dans sa bouche, gorge profonde, avant de remonter. Vitaly ferma les yeux à la torture exquise qu’elle lui faisait subir et succomba à sa bouche.  
Avec un rythme détendu, Sarah pompa sa bite dans sa bouche en continuant de pétrir ses couilles. Glissant un doigt sous elles, elle caressa son périnée et il siffla de plaisir. Attrapant ses cheveux, il resserra son étreinte et commença à contrôler le mouvement de sa tête. Se laissant faire, Sarah resserra sa pipe autour de sa bite tandis qu’il déplaçait sa tête. Vitaly gémit, mais ne voulant pas jouir trop vite, il figea ses mouvements alors qu’elle continuait à le sucer. La repoussant, il attrapa ses jambes et la roula sur son dos avant de la rejoindre au lit. 
Il attrapa l’élastique de sa culotte et d’un coup sec, brisa la couture. Saisissant ses hanches, il plongea la tête entre ses jambes et la lécha. En gémissant, Sarah repoussa sa tête alors qu’il la léchait comme quelqu’un d’affamé. Il avait oublié à quel point elle était délicieuse et sa langue trouva son clitoris. Il le suça et dut maintenir Sarah par les hanches tandis qu’elle commençait à ruer. L’immobilisant, il continua à lécher son clitoris alors qu’elle se débattait sous lui. Alors que le premier orgasme frappait Sarah, elle se cambra et planta ses talons dans ses épaules. Son gloussement la fit haleter alors que la vibration qu'il créait intensifiait son plaisir. 
Ne lui laissant pas de chance de se calmer, il leva la tête et se mit à genoux. Soulevant ses hanches, il plongea profondément en elle alors qu’ils gémissaient tous deux de plaisir. Vitaly se mit à aller et venir en elle rapidement et profondément, balançant Sarah d’avant en arrière.  
Il était furieux contre elle de ne pas lui avoir d’abord parlé. Il était furieux qu’elle se soit enfuie. Il était furieux contre lui-même d’être tombé pour elle. Plongeant en elle, il continua à la baiser alors que Sarah se débattait sous lui. Elle savait qu’il la baisait par colère et s’en fichait. Il lui avait manqué et il créait des sensations en elle qu’aucun autre homme ne lui avait jamais données. En fait, ce dernier mois lui avait appris que son corps et son esprit désiraient cet homme, et elle allait profiter de chaque minute. 
Alors que l’orage faisait rage à l’extérieur, Sarah continua à crier son nom à chaque orgasme qui parcourait son corps. Raccourcissant ses coups de reins, il plongea en elle une dernière fois avant de jouir. La convulsion de ses muscles autour de sa bite le chatouillait alors qu’il écoulait sa rage dans ses profondeurs. S’écroulant sur elle, il roula sur le côté en l’emmenant avec lui. La serrant fort, il caressa son dos alors qu’elle continuait de trembler. Attrapant une couverture au pied du lit, il les recouvrit avant de la reprendre dans ses bras.  
Caressant ses cheveux, Vitaly lui sourit. « Je veux réellement que tu reviennes à San Jose et que tu travailles pour moi. »
Levant le visage, elle le regarda d’un air endormi. « Et Diane ? C’est elle ton assistante personnelle »
« Quand je t’ai embauchée comme stagiaire, je t’ai dit que j’avais normalement un personnel de quatre. Il y a toujours un poste ouvert et j’ai besoin d’un assistant de projet qui puisse travailler avec le bureau de New York. Tu as déjà rencontré tout le monde et ce sera facile de rattraper ce qui s’est passé depuis ton départ. Dis-moi que tu reviens. Au moins pour empêcher Ivan de démissionner. Il en a marre de calmer des employés terrifiés. »
Sarah pouffa de rire en le regardant. « On a encore des tas de choses à discuter. »
Caressant sa joue, il lui sourit. « Je suis d’accord. Mais sache que je tiens à toi et que je te veux à mes côtés. »
« Bien, Mia n’a pas encore loué la chambre et je suis sûre qu’elle sera contente que je revienne. »
« Non, je te veux près de moi. Tu emménageras chez moi. »
Se relevant, Sarah le dévisagea. Il savait qu’elle était en colère et prête à se lâcher, mais il s’en fichait. Son corps était toujours rougi de désir et ses magnifiques cheveux blonds cascadaient sur ses épaules et chatouillaient son torse. 
Lui donnant un coup dans la poitrine, « Maintenant tu vas m’écouter, Chekov. Je t’ai déjà dit que je ne laisserais pas tomber mes amies. Et je n’emménage pas avec toi. Je reprends mon appartement ou je reste ici. Choisis. »
Attrapant son doigt, il le suça en regardant ses yeux s’assombrir. Le libérant, il sourit de façon séduisante.
« D’accord, miss Jenkins. Du moins pour l’instant. Où en étions-nous déjà ? » Avant que Sarah ne puisse protester, il roula au-dessus d’elle alors qu’elle couinait de surprise.



Chapitre 3
Sarah devait avouer qu’elle était heureuse d’être de retour à San Jose. Elle n’était partie que quelques semaines, mais à la façon dont ses meilleures amies l’avaient accueillies, on aurait plutôt dit des années. Sa colocataire Mia et son amie Lisa l’avaient aidée à déballer ses affaires et à les transporter dans l’appartement. Lisa avait envoyé un message à sa colocataire Chloé pour lui dire que Sarah était arrivée, mais elle n’avait pas pu quitter le boulot plus tôt pour les aider. Elle avait promis d’aller chercher à emporter chez leur italien préféré en chemin.
Pendant que les filles terminaient de déballer les dernières boîtes, Chloé arriva avec la nourriture et le vin et embrassa Sarah. Les filles s’installèrent ensuite dans le salon pour écouter toute l’histoire. Alors que Sarah parlait, Lisa ne put s’empêcher de sourire. C’était elle qui avait expliqué à Vitaly comment trouver Sarah après son départ. Si ça n’avait pas été le cas, leur réunion n’aurait peut-être jamais eu lieu. 
« Alors, tu recommences le boulot quand ? » demanda Mia.
« Demain. »
« Ah ouais, pas vraiment le temps de t’installer, » ajouta Chloé. 
« Je pense qu’il ne veut vraiment pas la perdre de vue, » répliqua Lisa en grimaçant.
« Je ne sais toujours pas quoi penser, » répondit Sarah tandis que Lisa remplissait leurs verres de vin. 
« Il me plaît. Vraiment. Et le sexe. Bon, le sexe est fantastique. Et quand il n’est pas un obsédé du contrôle, c’est vraiment gai d’être avec lui. Et il n’y a que peu de compagnies logistiques dans le coin, du moins pas avec ce genre de contrats. J’ai l’opportunité d’en apprendre tant que je ne pourrais pas vraiment demander mieux d’un boulot. »
« Et le salaire ? »
« Meilleur que ce que j’aurais pu imaginer. Surtout en considérant que c’est mon premier emploi non familial. » 
Les filles portèrent un toast à Sarah pour son boulot et son retour à une vie sexuelle active et terminèrent la soirée en s’offrant du tiramisu et des cannolos. 
*****
Sarah se rendit à VIC Enterprises tôt le lendemain matin. Elle ne s’était pas attendue à revenir, mais elle devait avouer que son boulot lui avait manqué. En entrant dans le bureau de la sécurité, elle tomba sur Ivan qui parlait avec deux de ses agents. Les excusant, il s’avança vers elle avant de l’envelopper dans une étreinte d’ours.
« Content de te revoir, Sarah, » lui dit-il en la serrant.
« Merci, » répliqua-t-elle. Elle ne s’était pas attendue à un accueil aussi chaleureux de sa part. Il se dirigea vers son bureau et attrapa son nouveau badge avant de lui donner.
« Ils t’attendent à l’étage. »
Alors qu’elle montait dans l’ascenseur, elle serra la poignée de son sac. Au dixième étage, elle fut surprise de voir Laurel, Susan et Diane qui l’attendaient. Tapant des mains d’enthousiasme, Laurel se précipita pour embrasser Sarah, suivie par Susan. Puisqu’elle ne l’avait pas encore formellement rencontrée, Diane attendait en arrière. Alors que les deux femmes la laissaient souffler, Sarah s’avança avec un sourire. 
« Tu dois être Diane. Merci d’être revenue en avance. »
Diane lui serra la main. « Pas de problème. Je ne peux pas te dire à quel point j’étais contente de voir ton organisation. Tu as rendu mon retour bien plus facile. » Les femmes papotèrent brièvement avant que Susan ne les interrompe.
« Allons t’installer dans ton bureau pour que tu puisses te mettre à jour sur les projets de la côte est. »
Lorsqu’elles entrèrent dans son nouveau bureau, Sarah s’émerveilla devant la vue. Le bureau était situé sur la même façade que la salle de conférence et le bureau de Vitaly, et elle avait une vue imprenable sur les Monts Santa-Cruz. Admirant la vue, elle ne s’était pas rendue compte que Susan s’était éclipsée avant de se retourner. Elle se dirigea vers son bureau, s’assit et alluma son ordinateur portable. Après s’être connectée, elle téléchargea les derniers fichiers et consulta les additions récentes.
Elle sursauta lorsqu’elle entendit un raclement de gorge. En levant les yeux, elle aperçut Vitaly debout avec un plateau de cafés. Il vint déposer une tasse sur son bureau avant de sortir.
« Mon bureau, quinze minutes, » lui dit-il avant de partir. Sarah secoua la tête à son départ. Clairement, les affaires reprenaient. 



Chapitre 4
Sarah trempait dans un bain dans l’appartement de Vitaly à Manhattan après six semaines chargées. Le dernier contrat de logistique de la côte est occupait tout le monde car le client avait certaines demandes à mettre en place avant de signer. Elle avait dû faire deux aller retours à New York et même si ça ne la dérangeait pas de prendre un vol régulier, Vitaly avait insisté pour qu’elle prenne le jet de la compagnie. 
En réalité, il avait aussi insisté pour l’accompagner, affirmant qu’il devait s’occuper de certaines affaires personnellement ; des affaires qui auraient pu facilement être gérées par téléphone ou par son directeur du développement commercial, Simon. 
En prenant son bain, elle rougit en pensant à comment ils avaient passé le temps lors de leur dernier vol. Depuis son retour au travail, il était devenu bien plus ouvert et attentif. C’était toujours facile pour lui de se faire rattraper par le travail, mais il était devenu bien moins dédaigneux et ils passaient plus de temps ensemble. Tant et si bien qu’elle dormait rarement chez elle. Fait qu’il soulignait à chaque fois qu’elle se réveillait dans son lit. 
Leur dernier vol vers New York rappelait toujours à Sarah des pensées et des sentiments agréables. Il avait été inhabituellement agressif ces derniers temps – ce qui lui plaisait ; mais cette fois-ci, elle avait été l’instigatrice. Du moment où ils étaient montés à bord de l’avion, il s’était plongé dans ses dossiers et alternait entre son téléphone et son ordinateur. Ce client particulier était un gros fournisseur russe et il voulait s’assurer que tout soit en place. 
Deux heures après le décollage, Sarah s’était glissée au sol en rampant vers lui. Il ne s’était pas rendu compte qu’elle était là avant de sentir sa main entre ses jambes. En baissant les yeux, il avait aperçu son sourire espiègle tandis qu’elle avait glissé ses mains dans son pantalon avant de le griffer avec ses ongles. S’asseyant confortablement, il l’avait regardée tâtonner jusqu’à sa ceinture. Elle avait descendu sa fermeture éclair et il avait levé les hanches pour la laisser baisser son pantalon et révéler sa bite glorieuse et jaillissante. Elle ne pouvait toujours pas croire qu’il ne portait pas de slip et se demandait s’il portait quoi que ce soit en hiver.   
Crachant dans sa main, elle lui avait donné son regard le plus sensuel en bandant sa bite. Elle se considérait toujours beaucoup moins inexpérimentée que lui compte tenu de leurs dix ans de différence, et avait fait des recherches sur la fellation pour tenter quelque chose de nouveau. Jusqu’alors, il avait été le professeur, mais elle espérait pouvoir lui montrer quelque chose de neuf. Embrassant son aine, elle lécha la base de son érection tandis qu’il se laissait aller dans le fauteuil pour lui donner plus d’accès. 
Attrapant ses couilles dans la paume de sa main, elle les tint contre sa queue en les pressant légèrement avant de caresser sa bite de bas en haut. À chaque mouvement vers le haut, elle massait ses couilles avec plus de pression. Vitaly s’appuya contre la tête du siège et ferma les yeux. Sarah sourit en le voyant serrer les poings à chaque fois qu’elle remontait le long de sa bite. 
Se penchant en avant, elle souffla de l’air chaud sur son gland avant de le lécher comme une sucette. Tortillant sa langue autour du gland, elle le suça et pressa ses lèvres contre sa base. Son gémissement de plaisir la motiva à continuer alors qu’elle pompait sa bite du haut vers le bas. 
À chaque fois qu’elle baissait la main, sa bouche suivait jusqu’à la base avant de remonter. Plus elle se rapprochait du gland, plus elle appliquait de pression avec ses lèvres en massant ses zones érogènes. Alors que ses gémissements s’intensifiaient, elle sentit son corps se raidir. Augmentant la pression avec sa main, elle appliqua sa bouche en ventouse alors qu’il commençait à siffler d’intensité. En remontant, elle frôla sa hampe avec ses dents alors qu’il se cambrait contre sa bouche. Ne s’attendant pas à ce qu’il jouisse si vite, elle accéléra ses caresses en resserrant son emprise à chaque remontée. Maintenant la pression avec sa bouche, elle continua à la sucer en avalant. 
Se rasseyant sur ses talons, elle fut surprise lorsque sa tête heurta quelque chose de dur. Sarah se redressa pour se rendre compte qu’elle était toujours dans la baignoire et commença à trembler. Ce n’était qu’un rêve. Levant le bouchon, elle laissa sortir de l’eau froide avant d’en rajouter de la chaude, pas encore prête à sortir.  
Se rasseyant dans la baignoire, elle attrapa un gant de toilette. Elle utilisa le chiffon sec pour frotter ses bras, savourant la friction légèrement abrasive sur sa peau sensible. Cambrant le dos, elle frotta le chiffon sur ses seins, accordant une attention particulière à ses tétons qui palpitaient de besoin. Fermant les yeux, Sarah retourna dans son phantasme de l’avion alors qu’elle trempait le chiffon pour frotter son ventre en cercles paresseux. 
Alors que Vitaly se redressait, il attira Sarah, assise complaisamment au sol.  
« Quelqu’un a appris de nouveaux tours, » dit-il alors qu’elle léchait ses lèvres. Acquiesçant de la tête, elle ne put s’empêcher de sourire alors qu’il la regardait en se demandant où elle avait appris ce tour. 
« Internet est une incroyable ressource pour un tas d’informations utiles, » lui dit-elle en continuant à sourire.
« Effectivement, » lui dit-il alors que le pilote annonçait l’atterrissage imminent. 
Alors que Sarah passait le gant de toilette le long de l’intérieur de ses jambes, elle se demanda ce qui se serait passé s’il y avait eu plus de temps avant l’atterrissage. Remontant le gant de toilette, elle le passa dans sa nuque alors qu’elle créait une nouvelle fin à leur vol. 
L’attirant vers lui, Vitaly la remit sur ses pieds en capturant ses lèvres. Le goût de son foutre était toujours dans sa bouche et il gémit alors que leurs lèvres dansaient ensemble. La serrant contre lui, il passa ses mains sur son corps de manière possessive alors que Sarah tremblait à son toucher. La retournant, il la pencha sur le siège et leva l’ourlet de sa jupe jusqu’à sa taille. Ses fesses l’appelaient et il ne put s’empêcher de les fesser alors qu’elle glapissait en signe de protestation. L’odeur de son excitation lui parvint et il rit. 
« Je pense que la dame proteste bien trop, » lui dit-il en la fessant à nouveau.
Sarah glissa sa main entre ses jambes et commença à se tortiller dans la baignoire. Faisant glisser le tissu du haut en bas de sa fente, elle écarta ses lèvres avec ses doigts et frotta le tissu le long de l’intérieur de sa fente. Trouvant son clitoris, elle le poussa contre son doigt et continua à se caresser avec le chiffon. 
Glissant les mains sous sa blouse, Vitaly dégrafa son soutien-gorge pour libérer ses seins et les caressa avec passion. En gémissant, Sarah s’accrocha au dossier du fauteuil, perdue dans les sensations qu’il créait en elle. Augmentant la pression, il trouva ses tétons et alterna entre les masser et les pincer. 
S’asseyant derrière elle, il baissa son string sur le côté et fit une pause pour admirer la vue. Elle était si charmante, agenouillée et exposée, et il savourait les marques rouges que ses mains avaient imprimées sur ses fesses. Pressant ses lèvres sur son trou mouillé, il l’embrassa doucement avant de la mordre. Le glapissement de Sarah se transforma rapidement en grognement alors que sa langue trouvait son centre trempé et commençait à lécher ce qu’elle lui offrait. Les gémissements de Sarah devinrent plus forts alors qu’il écartait ses jambes encore plus. 
Poussant sa langue entre ses lèvres, il lécha ses sécrétions et fut surpris de voir à quel point elle mouillait. Elle se tortilla alors que ses doigts glissaient facilement à l’intérieur. Deux doigts devinrent vite trois alors qu’il pompait au rythme des gémissements de Sarah.  
Cambrant le dos, elle se balança au rythme de ses doigts alors que son orgasme grandissait. Il accéléra son mouvement en sentant les signes précurseurs de son plaisir alors que ses muscles commençaient à se contracter autour de ses doigts. 
Alternant la vitesse, il passa de gestes longs et lents à des gestes courts et rapides qui claquaient contre son cul rougi. Sarah cria son nom lorsque l’orgasme la frappa. 
Les yeux fermés, Sarah accéléra ses caresses contre son clitoris alors qu’elle continuait à glisser le gant de toilette le long de sa fente. Sentant son propre orgasme approcher, elle pinça son clitoris en frottant le tissu de plus en plus vite. En gémissant, elle cambra le dos lorsque la vague de plaisir traversa son corps. Le gant de toilette devint glissant alors qu’elle continuait à le frotter sur sa peau de plus en plus sensible. 
En soupirant, elle s’étala dans l’eau qui avait tiédi avant de se relever. Libérant le bouchon, elle attrapa une serviette pour l’enrouler autour de son corps. Elle se regarda dans le miroir et nota sa peau rougie en souriant. Elle aurait aimé que Vitaly soit là, mais il était en déplacement en Russie pour négocier directement avec le client et n’était pas attendu avant la semaine prochaine. 



Chapitre 5
Sarah se tortilla dans la chaise de conférence pour étirer ses muscles endoloris. Chloé et Mia avaient toutes deux commencé à pratiquer le yoga et Mia lui avait montré quelques postures à faire à son bureau. En se tordant dans sa chaise, elle décida que si elle allait passer autant de temps à New York, elle aurait besoin d’un endroit plus confortable pour travailler que la table de conférence. 
Se relevant, elle se promena en soulageant ses muscles raides. Elle se rassit et remarqua qu’elle avait reçu une notification de message instantané. Puisque cette messagerie n’était que pour les affaires, elle était curieuse de qui pouvait la contacter. Elle cliqua dessus et lut un message envoyé par un contact inconnu. 
J’ai quelque chose que vous voulez. Rendez-vous au Downtown Café dans trente minutes. 
Qui êtes-vous ? Répondit-elle sans recevoir de réponse.
Curieuse, elle rechercha « Downtown Café » sur internet et vit qu’il était juste au bas de la rue. Vérifiant sa montre, elle décida de prendre sa pause déjeuner et de satisfaire sa curiosité. Fermant son ordinateur, elle le remballa dans son sac et le fourra sous la crédence près de la fenêtre avant de se diriger vers l’ascenseur. Elle vit Betty, la directrice du bureau, assise à son bureau, et lui fit signe avant d’entrer dans l’ascenseur. En quittant le bureau, elle était soulagée de n’avoir pas rencontré d’autres employés puisqu’elle n’aurait pas su quoi leur dire s’ils lui avaient demandé où elle allait. 
Marchant quatre pâtés de maison, elle parvint au café et entra à l’intérieur. Elle jeta un œil aux alentours et ne vit personne qu’elle connaissait, donc elle s’assit dans un box vide vers l’arrière. Ne sachant pas à quoi s’attendre, elle commanda un thé mais attendit pour ouvrir le menu. Quelques minutes plus tard, Dmitri Nardiv s’asseyait en face d’elle et elle le regarda, surprise. 
« Mr. Nardiv, que me vaut ce petit subterfuge ? » demanda Sarah en le regardant.
« Dmitri, s’il vous plaît, Sarah. Je pense que nous avons dépassé ces formalités, » déclara-t-il en la regardant. 
Ne sachant pas quoi dire, Sarah le dévisagea en silence. Elle était parvenue à découvrir que Vitaly et Dmitri étaient des amis d’enfance qui avaient fait leur apprentissage chez le même homme durant leur adolescence. En grandissant, ils avaient décidé de lancer ensemble une entreprise de logistique, mais tout avait dérapé lorsque Vitaly avait découvert que Dmitri importait de la contrebande dans le pays. 
Décidant qu’il valait mieux séparer leurs chemins, Vitaly s’était rendu sur la côte ouest et n’était revenu que récemment sur la côte est lorsque ses affaires avaient commencé à s’étendre. Jusqu’il y a quelques semaines, lorsqu’ils s’étaient rencontrés à une soirée de bienfaisance, ils ne s’étaient pas vus en presque une décennie. 
« Que puis-je faire pour vous, Dmitri ? » lui demanda Sarah.
« Oh, ma chère, Sarah. C’est ce que je peux faire pour vous. »
« Et ce serait ? »
« De l’argent, bien sûr. Beaucoup d’argent. Autant qu’une femme de votre âge puisse en vouloir. »
Rétrécissant les yeux, Sarah croisa les bras. « Et en échange, vous voulez… quoi ? »
« Des informations sur les négociations de vos contrats avec vos clients russes, bien sûr. »
Secouant la tête, Sarah attrapa son sac à main et commença à se glisser hors du box. « Je ne sais pas qui vous pensez que je suis, Mr. Nardiv, mais je ne suis pas à vendre. »
« Oh, s’il vous plaît… tout le monde est à vendre ; c’est juste une question de trouver ce qu’ils désirent le plus. Vous allez bientôt être diplômée. Vous devez avoir contracté un prêt étudiant. Avoir des dettes de cartes de crédit. Ne serait-ce pas parfait de pouvoir les rembourser et de vous acheter une jolie voiture au lieu de ce modèle vieux de dix ans que vous conduisez ? »
Sarah ne put empêcher la surprise de s’afficher sur son visage à la mention de sa voiture. Se relevant, elle balança son sac sur son épaule.
« Pour votre information, Mr. Nardiv, je n’ai ni prêt étudiant ni dette de carte de crédit. Et bien que oui, ma voiture ait plus de dix ans, elle fonctionne parfaitement bien et lorsque je serai prête à la remplacer, je le ferai avec l’argent que j’ai gagné honnêtement. Bonne journée, monsieur. »
« Il ne vous aimera jamais, vous savez ? »
Sarah s’arrêta pour le regarder. « Qu’avez-vous dit ? »
« Chekov. S’il est la raison de votre loyauté, sachez qu’il ne pourra jamais vous aimer. Ce n’est pas quelque chose qu’il a en lui. »
Secouant la tête, Sarah sortit en trombe du restaurant et marcha plusieurs pâtés de maisons avant de s’arrêter pour reprendre son souffle. Elle ne pouvait pas croire qu’il ait tenté de la corrompre pour de l’information. Quelle audace ! Décidant qu’elle en avait fini pour la journée, elle héla un taxi pour la ramener à l’appartement. En rentrant, elle se rendit compte qu’elle avait oublié son ordinateur au bureau, mais elle était trop fâchée que pour y retourner. Demain, c’était samedi. Elle avait prévu de visiter le Musée d’art moderne avec ses collègues Cindy et Clara du bureau de New York. Elle s’y rendrait après la visite pour le récupérer.  
*****
Les filles finirent par passer toute la journée au MOMA et savouraient un repas et des cocktails lorsque Sarah se souvint de son ordinateur. Cindy ignora son inquiétude, l’assurant qu’il serait encore là lundi. Si quelque chose d’urgent pointait son nez, elle pourrait s’en occuper avec son Smartphone avant de se rendre bureau. Acquiesçant, les filles portèrent un toast à la longue semaine chargée en organisant une journée aux thermes le lendemain. 
Bien que les amies de Sarah lui manquent, elle était ravie de sa nouvelle amitié avec Cindy et Clara, qui rendait ses journées passées à New York plus faciles.
Lorsque Sarah arriva au bureau lundi, elle récupéra immédiatement son ordinateur. Plusieurs membres de l’équipe d’approvisionnement étaient en réunion dans la salle de conférences, donc elle se glissa silencieusement derrière eux pour récupérer son sac posé au sol contre le mur. Le saisissant, elle leur fit signe de la main avant de chercher un autre endroit pour s’installer. 
En ouvrant son sac, elle remarqua que le contenu semblait avoir été déplacé. Supposant qu’il avait glissé lorsqu’elle avait bougé son sac, elle haussa les épaules et se mit au travail. Parce que le bureau était assez petit, il n’était pas rare que des ordinateurs et des besaces soient déplacés pour faire de la place pour des réunions impromptues. La journée passa rapidement alors qu’elle travaillait sur les plans de projets pour les nouveaux clients. 
Avant de s’en rendre compte, il était quatorze heures et son ventre gargouillait. S’étirant, elle attrapa son portefeuille et descendit s’acheter à déjeuner. Se décidant à manger à l’extérieur, elle grignota un burrito en déambulant devant des vitrines de magasins. Les vitrines des magasins de Californie n’étaient vraiment pas aussi magnifiques que celles de Manhattan. Se rendant compte qu’elle était partie depuis plus de trente minutes, elle se dépêcha de rentrer au bureau.  
Alors qu’elle sortait de l’ascenseur, elle entendit des éclats de voix dans le hall. Ne sachant pas si elle devait s’en préoccuper, elle se dirigea vers son espace de travail improvisé. Elle se figea lorsqu’elle s’aperçut que son ordinateur n’était plus là. Suivant les voix, elle tomba sur Vitaly, Marcus et Simon en pleine discussion animée devant son ordinateur allumé sur le bureau. 
Elle fut surprise de voir Vitaly, qui n’était pas censé revenir de Russie avant deux jours. Se demandant ce qui avait pu le faire rentrer plus tôt, elle pausa sur le seuil de la porte, incertaine, en attendant que l’un d’eux la remarque. Alors que Vitaly levait les yeux, les deux autres se tournèrent vers elle. À leur regard, il était clair que Vitaly et Marcus étaient en colère, tandis que Simon avait l’air préoccupé. 
« Sarah, entre, nous devons parler, » dit Vitaly platement. En entrant, Sarah observa les hommes avant de s’asseoir dans une chaise vide. Tournant l’ordinateur vers elle, « C’est ton ordinateur ? »
En le regardant, « Oui, évidemment. Que se passe-t-il ? »
« Des informations critiques sur nos négociations avec nos clients russes ont été divulguées à un compétiteur et nous avons perdu deux contrats. Que peux-tu dire pour ta défense ? »
« Que veux-tu dire, que puis-je dire pour ma défense ? Ça n’a rien à voir avec moi ! » répliqua Sarah.
Saisissant son ordinateur, Marcus cliqua sur un dossier. « Tu avais accès à toute l’information et les dossiers divulgués semblent avoir été envoyés de ton ordinateur. »
Fixant l’ordinateur du regard, Sarah s’en voulut de l’avoir oublié vendredi. Elle secoua la tête en signe d’incrédulité.
« Il doit y avoir une erreur, j’ai laissé mon ordinateur ici en partant vendredi et je ne l’ai récupéré qu’aujourd’hui. »
« Ah oui, c’est un autre point intéressant. Peux-tu nous expliquer pour quelle raison tu as rencontré Dmitri Nardiv ? » demanda Marcus. 
« Comment ? » Fermant les yeux, Sarah prit une inspiration profonde. « Comme vous le savez certainement puisque vous avez consulté mon ordinateur, j’ai reçu un message énigmatique vendredi de quelqu’un qui aurait quelque chose que j’étais censée vouloir. J’étais curieuse et je me suis présentée au rendez-vous. J’ai été surprise de voir que c’était Mr. Nardiv. »
« Et que t’as-t-il offert en échange de ta trahison ? » demanda Vitaly.
« Une quantité d’argent non divulguée. Je ne peux pas vraiment en dire plus parce que je lui ai ri au nez et n’ai pas pris la peine d’en savoir plus sur son offre, » répliqua Sarah en s’échauffant. 
Elle était choquée par l’air fâché de Vitaly. Il ne pouvait pas vraiment croire, après tout ce qui s’était passé entre eux, qu’elle le trahirait ? Apparemment, Marcus semblait également croire que c’était vrai, tandis que Simon avait l’air de vouloir s’effacer de la pièce.
« Et je suis censé te croire ? »
Sarah se força à ne pas pleurer. Pas ici. Pas encore. « Evidemment. Après tout ce qui s’est passé entre nous ? Tu penses franchement que je te trahirais ? »
En tapant l’ordinateur, il soupira. « Les preuves disent le contraire, Sarah. Si c’était simplement une question d’argent, tu aurais dû venir me voir. » 
« Stop. » Sarah se releva pour faire face aux trois hommes, mais elle dirigea sa réponse à Vitaly.
« Si tu penses véritablement que je placerais l’argent avant quelqu’un à qui je tiens… à qui je tenais, sans même parler de commettre de l’espionnage, alors tu ne me connais pas du tout. Excusez-moi. » Sarah se retourna pour partir. 
« Et où crois-tu aller ? » demanda Vitaly.
« Ailleurs qu’ici, » répliqua-t-elle avec véhémence.
« Nous n’en avons pas fini. »
« Oh, si, absolument. »
« Nous sommes toujours en cours d’enquête, » intervint Marcus. 
Se retournant pour lui faire face, « Et alors, si c’est le cas, ne penses-tu pas que ces accusations étaient un peu prématurées ? Il me semble que vous ayez déjà pris votre décision. Donc, c’est à vous de choisir. Vous allez être raisonnables ou continuer à tirer des conclusions hâtives, parce que si c’est le cas, je démissionne. »
« Tu ne peux pas démissionner, parce que tu es renvoyée, » lança Vitaly.
« Si c’est ce que tu veux, » répliqua-t-elle. Et en se dirigeant vers la porte, Sarah se retourna pour faire face à Vitaly. « Oh, et quand tu découvriras que tu avais tort, ne cherches même pas à me retrouver. »
Sarah récupéra ses affaires personnelles et se dirigea vers l’ascenseur tandis que Simon la rattrapait. « Sarah, attends. Tu dois comprendre à quel point c’est important. »
« Mais je comprends très bien. Un des employés de Vitaly est en train de voler ses secrets. Mais ce n’est pas moi. Ça ne me viendrait jamais à l’idée et il devrait me connaître mieux. Il m’a jugée trop rapidement et si ce n’était pas ce problème, ça en serait un autre. Je suis soulagée de m’en être rendue compte de ce trait de caractère avant de faire la grosse erreur de lui dire que je l’… » Sarah se rattrapa avant d’en dire trop. « Avant d’investir plus de temps dans cette relation. Maintenant, je dois partir. Sur le champ. »
En reculant, Simon lui serra le bras. « C’est un imbécile. » Incapable de prononcer un mot de plus, Sarah acquiesça de la tête en entrant dans l’ascenseur. Croisant les bras fermement sur sa poitrine, elle se força à ne pas pleurer. Pas encore. Elle se précipita hors du bâtiment et héla un taxi pour se rendre directement à l’appartement. Fourrant ses vêtements dans son sac de voyage, elle regarda une dernière fois autour d’elle pour s’assurer qu’elle n’avait rien oublié.
En sortant, elle plaça les clés sur la table près de la porte. 
*****
Sarah demanda au chauffeur de taxi de l’emmener à l’hôtel le plus proche. Lorsqu’il arriva à destination, elle attendit qu’il disparaisse de sa vue avant de traverser la rue et de s’éloigner. Si quiconque se mettait à sa recherche, elle ne serait pas facile à trouver. Dénichant un petit hôtel deux pâtés de maisons plus loin, elle réserva une chambre. 
En pénétrant dans sa chambre, elle laisse tomber ses bagages au sol et les suivit aussitôt. Incapable de retenir encore ses larmes, Sarah se mit à sangloter. Après tout ce qui s’était passé entre eux, qu’il ait supposé le pire si facilement… Sarah était choquée qu’il pense si peu d’elle. Son cœur semblait à présent brisé par la tristesse de la perte de Vitaly, de leur liaison et d’un boulot qu’elle adorait. 
C’était idiot de sa part d’avoir entamé une liaison avec son patron. Si elle avait été intelligente, elle aurait maintenu leur relation sans reprendre son travail. Ou repris le travail mais de manière platonique… si c’était même possible.  
Elle ne savait pas combien de temps elle avait passé à pleurer avant de se rendre compte que son téléphone sonnait. Se rasseyant, elle décrocha l’appel de son amie Lisa.
Dès que Lisa entendit sa voix, « Oh non, qu’est-ce qu’il a fait cette fois-ci ? » lui demanda son amie. Alors que Sarah lui racontait toute l’histoire, elle pouvait entendre un bruit de fond. Chloé et Mia étaient venues se joindre à la conversation.
« Oh, chérie, je suis désolée, » lui dit Lisa.
« Quand est-ce que tu rentres ? » lui demanda Mia.
« Dès que je peux réserver un vol. »
« Sarah, tu ne peux pas encore partir, » répliqua Lisa.
« Pourquoi pas ? »
« Tu ne veux pas savoir qui t’a tendu un piège ? »
« Bien sûr que si, mais je ne suis pas un détective. »
« C’est vrai, » répliqua Chloé. « Rentres à la maison. »
Après avoir discuté un moment avec ses amies, Sarah se sentit mieux. Elles étaient peut-être à plus de trois milles kilomètres d’elle, mais elle pouvait toujours compter sur elles pour la soutenir moralement. Après avoir raccroché le téléphone, elle appela la compagnie aérienne pour réserver un vol. Il y avait un vol de nuit disponible ce soir-là. Jurant, elle se rendit compte qu’elle avait oublié des vêtements au nettoyage à sec. 
Dans la salle de bain, elle se regarda dans le miroir. Son visage était rouge et bouffi d’avoir pleuré. Après s’être frotté le visage, elle n’avait pas l’air en meilleur état et elle sauta dans la douche. Enfilant un jeans, un pull et un manteau, elle descendit pour héler un taxi. 
Le pressing était situé à moins d’un pâté de maisons de VIC Enterprises et Sarah espérait qu’elle ne tomberait sur personne en chemin. Alors qu’elle s’apprêtait à pousser la porte, elle aperçut Marcus qui joggait de l’autre côté de la rue. Elle le regarda se retourner et regarder derrière lui plusieurs fois avant de se diriger dans une allée. Curieuse de savoir où il se rendait, elle traversa la rue et jeta un œil dans l’allée, qui était vide à part de grosses poubelles et un signe indiquant la porte arrière d’un bar. Elle suivit l’allée et entra dans le bar. Il n’était pas particulièrement bondé à cette heure, et elle se tint près du mur en jetant un œil à l’intérieur. 
Elle vit Marcus assis dans un box en coin et en pleine discussion avec quelqu’un. Elle se dirigea vers l’entrée principale et longea les tables pour éviter que Marcus ne la voit. Attrapant un menu, elle se glissa dans le box à côté du leur et pressa son dos au mur. Avec le menu placé devant elle, elle pencha la tête contre le box pour tenter d’entendre leur conversation. 
« Coup de génie de piéger cette petite salope. »
« Sarah n’est pas une salope. »
« Elle a refusé mon offre. Personne ne me refuse. Jamais. »
Sarah se rendit compte que Marcus était en conversation avec Dmitri et commença à fulminer. C’était la taupe ! Marcus travaillait pour Vitaly depuis des années ; elle ne pouvait pas croire qu’il le trahirait comme ça. Elle se demanda combien d’argent il avait fallu pour détruire une telle amitié. Attrapant son téléphone, Sarah cliqua sur son appli d’enregistrement et espéra qu’ils parlaient suffisamment fort pour pouvoir enregistrer leur conversation. Lisa serait très fière de son travail de détective. 
« Dans tous les cas, c’est terminé. J’ai réussi à fabriquer les preuves numériques nécessaires pour que tout pointe vers elle. La petite rencontre entre vous deux a fait pencher la balance et Vitaly est furieux. Il ne prendra pas le temps de chercher ailleurs s’il est convaincu que c’est elle, ce qui est bien, parce que je ne sais pas si ces preuves tiendront un examen plus approfondi. »  
Alors que les hommes continuaient leur discussion, Sarah tint son téléphone pointé dans leur direction. Entendant une pause dans leur conversation, elle se rendit compte qu’ils s’apprêtaient à partir. Elle se rassit droite, tira son col contre son cou pour cacher ses cheveux et baissa la tête en faisant semblant d’envoyer un texto. 



Chapitre 6
Sarah était rentrée chez elle depuis une semaine lorsque les ressources humaines la contactèrent. Elle devait se présenter à la sécurité pour rendre son badge et signer des documents. Soupirant, elle accepta de se présenter dans l’après-midi. En arrivant dans le parking, elle jeta un œil à la place de parking de Vitaly et fut soulagée de la voir vide. Pénétrant dans le hall, elle se dirigea vers le bureau d’Ivan. Le bureau était vide et elle se préparait à déposer son badge sur son bureau lorsqu’il entra. 
« Sarah, » lui dit Ivan prudemment en la regardant.
« Ivan, » imita-t-elle. « Je crois bien comprendre que j’ai quelque chose à signer ? »
Avec un signe de tête, Ivan lui tendit le document de départ et elle le scanna rapidement. Attrapant un stylo, elle signa avant de lui remettre le document et son badge. Alors qu’elle se retournait pour quitter le bureau, elle lui tendit une clé USB.
« Qu’est-ce que c’est ? »
« Un enregistrement d’une conversation entre Marcus et Dmitri Nardiv. C’est un peu difficile à comprendre, mais un technicien pourrait peut-être le nettoyer. »
« Et comment te l’es-tu procuré ? »
Haussant les épaules. « J’avais quelques courses à faire avant de quitter New York et je suis tombée sur Marcus qui agissait de manière suspecte. Je l’ai suivi dans un bar. Il avait une conversation avec Dmitri, donc je les ai enregistrés. Peut-être qu’il y a quelque chose d’utile à apprendre. »
Ivan agrippa la clé USB en regardant Sarah partir. Il n’avait pas cru une seconde qu’elle était coupable. Il n’approuvait certainement pas que son patron ait entamé une relation avec elle, mais il la connaissait suffisamment pour savoir qu’elle n’était pas du genre à commettre de l’espionnage. Évidemment, le fait que ses antécédents n’aient rien produit d’inhabituel aidait. 
Curieux du contenu, il s’assit à son bureau et inséra la clé USB. La conversation était confuse et difficile à entendre. Décrochant le téléphone, il appela un technicien pour venir l’aider à nettoyer le fichier. En attendant, il se demanda ce qu’il révèlerait. Il avait toujours considéré Marcus comme un opportuniste, mais jamais comme quelqu’un qui commettrait de l’espionnage. Vitaly le payait trop bien. 
*****
Il leur fallut presque deux journées entières, mais ils parvinrent à nettoyer le fichier audio ; il était évident qui était la véritable taupe et que Sarah avait été piégée de manière intentionnelle. Plus d’une fois, Dmitri Nardiv avait exprimé son mécontentement au refus catégorique de Sarah devant son offre, qu’il considérait comme généreuse. Pas qu’elle l’ait su puisqu’elle avait refusé de l’entendre. 
Puisque Vitaly était toujours à New York, Ivan lui envoya un texto lui demandant de le contacter par chat vidéo lorsqu’il aurait un moment en privé. Deux heures plus tard, la notification sonore du chat d’Ivan sonna, indiquant que Vitaly l’attendait. 
« Salut, patron, » dit Ivan alors que Vitaly se tournait vers l’écran. « Comment ça se passe à New York ? »
« Difficile. On a passé le temps à nettoyer le gâchis de Sarah et il semble qu’on ait perdu les deux contrats. Marcus tente d’attirer un autre client. »
« Donc tu es certain que c’était Sarah. »
« Evidemment, c’était son ordinateur… »
« L’ordinateur qu’elle a laissé au bureau. Tu n’as jamais pensé qu’elle avait été piégée ? »
« Pourquoi ? Toutes les preuves pointent dans sa direction. »
« Et pourtant, tu ne l’as pas accusée formellement. Pourquoi ? »
« Marcus ne pensait pas que c’était une bonne idée. »
Peut-être parce que ses preuves s’effondreraient, marmonna Ivan. 
« Ivan, qu’est-ce qui se passe ? »
« J’ai fait réception d’un fichier audio qui je pense pourrais t’intéresser. » Alors qu’Ivan faisait écouter le fichier à Vitaly, il vit son visage passer du choc à l’indignation.
« Où l’as-tu obtenu ? »
« Sarah me l’a laissé lorsqu’elle est venue signer son document de départ. Elle a vu Marcus agir de manière suspecte et l’a suivi dans un bar. Elle est parvenue à enregistrer une partie de sa conversation avec Nardiv. C’était brouillé et ça a pris du temps, mais comme tu peux l’entendre, nous avons réussi à le nettoyer. »
Le visage entre les mains, Vitaly se massa les joues. « Mon Dieu, quel imbécile. Après tout ce que j’ai dû faire pour récupérer Sarah, j’ai tout foutu en l’air en tirant des conclusions hâtives. Me pardonnera-t-elle jamais ? »
« Je ne pense pas. Mais la question plus importante, c’est ce que tu vas faire à propos de Marcus. »
« Oh, je sais exactement comment je vais m’occuper de Marcus, et peut-être aussi comment regagner les contrats de Nardiv, mais je vais avoir besoin d’aide et je ne sais pas à qui faire confiance. »
« Je t’écoute. »
Alors que Vitaly lui faisait part de son plan pour attraper Marcus et Nardiv sur le fait, Ivan ne pouvait s’empêcher de penser à Sarah. Malgré tout, elle avait fait l’effort de régler les choses. Il l’aimait bien, mais il valait peut-être mieux pour elle se tienne éloignée de Vitaly. Bien qu’il respecte son boss et tout ce qu’il avait bâti, Vitaly n’avait aucune idée lorsque quelque chose de bon se tenait devant lui. 



Chapitre 7
Au lieu de chercher un autre boulot, Sarah décida de poser sa candidature à l’école supérieure. Elle était parvenue à économiser suffisamment d’argent, et l’allocation accordée par les ressources humaines lui permettrait de prendre deux mois de congé avant d’entamer une maîtrise. Normalement, le programme de maîtrise était déjà plein, mais son superviseur l’avait appelée immédiatement lorsqu’un étudiant avait laissé sa place en raison d’une urgence familiale. Sarah avait prévu de commencer au printemps et son professeur lui avait déjà envoyé plusieurs liens vers des articles qui lui donneraient une longueur d’avance.  
À l’approche des fêtes de fin d’année, Sarah et ses amies étaient impatientes de se rendre dans la vallée centrale pour passer les vacances avec sa famille. La famille Jenkins était bien connue pour ses extravagances de vacances et Noël était la fête préférée de son père. Sa tante lui avait déjà envoyé plusieurs photos des sapins de Noël qui avaient été décorés dans les différents bâtiments, chacun sur son propre thème.  
Alors qu’elle fourrait ses dernières affaires dans son sac, son téléphone sonna. Sans vérifier qui l’appelait, elle décrocha.
« Sarah, c’est Ivan. »
« Ivan ? Qu’est-ce que je peux faire pour toi ? »
« Il y a eu un accident. Vitaly est aux soins intensif à Mountain View. »
« Oh mon Dieu, qu’est-ce qui s’est passé ? »
« Il semblerait qu’il ait conduit trop vite et manqué un virage. Lorsqu’ils ont trouvé sa voiture, les ambulanciers étaient surpris de trouver quelqu’un en vie. Je pensais que tu voudrais savoir. »
« Merci, je serai là dès que je peux. »
Alors que Sarah raccrochait, elle vit que Mia se trouvait sur le seuil. Elle avait entendu son côté de la conversation. « Qu’est-ce que tu attends ? Vas-y ! »
En route vers l’hôpital, Sarah se força à ne pas rouler trop vite. Elle était désespérée d’arriver aussi vite que possible. Un accident ? Comment était-ce possible ? Malgré sa tendance à rouler vite, il était toujours prudent au volant. Elle ne pouvait pas croire qu’il ait eu un accident.
Bien qu’elle ne l’ait ni vu ni entendu depuis ce dernier jour à New York, ses sentiments n’avaient pas changé. Elle n’avait fait qu’accepter qu’elle l’aimait quand il l’avait accusée d’espionnage. À l’époque, elle était soulagée de ne pas lui avoir dit, elle ne pensait pas pouvoir gérer l’humiliation de voir son amour rejeté, mais aujourd’hui elle le regrettait. La vie était bien trop courte que pour se soucier de sa fierté.  
Dans le parking de l’hôpital, elle trouva une place et courut à l’intérieur. Sans prendre le temps de demander le numéro de chambre, elle regarda un plan et se rendit directement aux soins intensifs. Lorsqu’elle sortir de l’ascenseur, elle se retrouva en face d’une grande porte fermée. Elle se retourna pour se diriger vers le bureau des infirmières, mais avant de l’atteindre, elle entendit son nom. Elle se retourna pour voir Ivan sortir des soins intensifs, et elle courut vers lui. 
« Ivan, est-il… ? » Sarah ne parvint pas à terminer la question.
Saisissant ses bras, il l’embrassa. « Jusqu’ici, oui, il est toujours en vie. Viens, nous devons parler. » Attrapant Sarah par la main, il l’attira dans une salle familiale vide. Ils s’assirent tous deux et il lui massa le crâne. 
« Il s’est passé beaucoup de choses depuis que tu m’as donné ta clé USB. »
« Tu as réussi à le nettoyer ? »
« Oh oui. Et ça a lancé une enquête qui a révélé la traîtrise de tous les membres de l’équipe de Marcus. Il semblerait qu’ils aient tous été payés par Nardiv. »
« Comment est-ce possible ? J’ai passé le week-end avec Cindy. Elle n’aurait pas pu… »
Signe de tête, « Le fait que tu aies laissé ton ordinateur au bureau était un bonus pour Marcus et lorsqu’il l’a trouvé, son boulot était de t’occuper tout le week-end. »
« Le souper, et la journée aux thermes ? »
« Tout ça pour t’éloigner du bureau. »
« Clara aussi ? »
Secouant la tête, « Pour autant qu’on en sache, elle n’avait rien à voir avec la trahison, mais nous ne pouvions pas risquer quoi que ce soit et elle a été excusée de son stage. »
Sarah resta assise en écoutant Ivan lui raconter tout ce qui s’était passé depuis qu’il avait nettoyé le fichier audio. Il lui raconta l’idée de Vitaly pour attraper Marcus et Nardiv sur le fait, et sa surprise lorsqu’il avait découvert l’étendue de la corruption dans son organisation. Avec l’aide du représentant de l’Union de la direction portuaire de New Jersey, ils étaient parvenus à tendre le filet qui allait attraper Nardiv et plusieurs autres membres de la NJPA. 
Ça avait attiré l’attention du gouvernement fédéral. A présent, les affaires de Nardiv étaient à l’arrêt en attendant l’enquête dans tous les différents aspects de son entreprise. Ce qui avait ouvert la porte à VIC Enterprises, et Vitaly avait récupéré la plupart des clients de Nardiv. 
« Ce qui nous amène aux deux derniers jours, » déclara Ivan en soupirant. « Vitaly avait l’impression d’avoir été suivi à plusieurs reprises, donc il a commencé à varier son mode de transport. Parfois il utilisait un chauffeur, parfois il conduisait lui-même. »
Attrapant la main d’Ivan, Sarah le regarda. « Tu penses que ce n’est pas un accident ? »
Secouant la tête, « J’ai parlé à l’agent responsable de la scène de l’accident. Il a dit qu’il n’y avait pas de marque de dérapage sur la route. »
« Qu’est-ce que ça veut dire ? »
« Que ses freins pourraient avoir été sabotés. » Sarah eut le souffle coupé et se couvrit la bouche. Se relevant, elle s’apprêta à courir vers la porte, mais Ivan l’arrêta. 
Se débattant contre son emprise, « Ivan, laisse-moi le voir, je dois lui dire… »
« Sarah, assied-toi. Je n’ai pas terminé. » Perchée sur le bout de sa chaise, Sarah dévisagea Ivan, souhaitant qu’il en finisse.
« Je n’ai jamais cru que tu avais quoi que ce soit à voir avec tout ça. Et c’est le fichier audio qui a commencé la chaîne d’évènements. Sans toi, qui sait combien de temps ça aurait pu continuer. »
Au regard impatient de Sarah, il leva la main. 
« Vitaly se sentait comme un imbécile quand il a su que c’était toi qui avait découvert le pot aux roses. Mais c’est un homme orgueilleux et vu comment il t’avait traité, il ne pensait pas que tu le pardonnerais jamais. Il a des antécédents terribles avec les femmes et le fait que Marcus t’ait planté comme une taupe l’a fait tirer les mauvaises conclusions. Et même si ça n’excuse pas son comportement, vous avez tous deux été dupés. » 
Inspirant profondément, il prit les mains de Sarah et la dévisagea.
« L’accident était catastrophique. Comme je t’ai dit, lorsque les ambulanciers sont arrivés sur place, personne ne s’attendait à trouver qui que ce soit en vie et c’était le but. Que ce soit un homme de Nardiv ou de la NJPA, Vitaly n’était pas censé s’en sortir vivant. Et ils ont peut-être réussi leur coup. »
Sarah commença à trembler alors qu’il serrait ses mains. « Il a subi d’importantes hémorragies internes, plusieurs os cassés et des brûlures. Pour son bien, les médecins l’ont plongé dans un coma artificiel pour laisser à son corps le temps de récupérer. On n’en saura pas plus. Tu dois comprendre ce fait avant de le voir. »
« Il pourrait ne pas… se remettre ? »
Acquiesçant de la tête. « Les médecins ont de l’espoir. Il est jeune et en bonne santé et il portait sa ceinture. Mais ce sera un long processus et s’il se réveillait, il pourrait ne plus être le même. Les blessures au crâne sont importantes. »
Avalant difficilement, Sarah serra ses mains. « Je peux le voir ? »
Lâchant ses mains, Ivan se releva et l’aida sur ses pieds. L’accompagnant vers les soins intensifs, il composa un code pour leur permettre d’entrer.
« Les heures de visites sont terminées, mais vu la gravité de son état, nous pouvons visiter – mais en silence. »
Sarah se mit sur la pointe des pieds pour embrasser sa joue.
« Merci, Ivan. Merci pour tout. » Se retournant, elle entra à l’intérieur et laissa la porte se fermer derrière elle. 
Ne sachant pas où aller, elle jeta un œil aux alentours. Il y avait douze lits dans des chambres à deux lits situées sur trois côtés, le quatrième côté étant occupé par le bureau des infirmières. Elle était sur le point de demander où il se trouvait lorsqu’elle aperçut une femme très habillée sortir d’une des chambres. En se dirigeant vers elle, Sarah remarqua sa taille. Avec ses cheveux blonds platine et son trop-plein de maquillage, son pantalon en cuir et sa blouse en soie ne semblaient pas faire tâche en comparaison. Alors que la femme la dépassait, elle fit une pause. 
Avec un accent russe prononcé, « Vous êtes Sarah ? »
Acquiesçant de la tête, Sarah tendit sa main. « Oui, je suis Sarah Jenkins. »
Pinçant légèrement les doigts de Sarah, « Je suis Nadia Chekov. Vous êtes venue voir Vitaly ? »
Sarah hocha la tête sans savoir quoi répondre – Vitaly lui avait dit qu’ils étaient divorcés. En souriant d’un air pincé, Nadia lut dans ses pensées. 
« Ne vous inquiétez pas, nous ne sommes plus mariés. Mais nous nous connaissons depuis si longtemps qu’une partie de moi tiendra toujours à lui. »
Alors que Nadia se dirigeait vers la sortie, elle se retourna vers Sarah. « Nous l’aimons toutes deux, mais c’est votre amour dont il a besoin à présent. Prenez soin de lui, » dit-elle en poussant sur le bouton de sortie. 
Sarah se tourna vers la chambre d’où Nadia était sortie et se dirigea vers la porte. Elle résista le besoin de courir. Elle espérait vraiment que ce n’était qu’une blague élaborée ou que son état ne soit pas aussi terrible que ce qu’elle s’imaginait. À l’entrée, elle fit une pause. Fermant les yeux, elle le revit lors de leur dernier vol vers New York. Souriant, riant. Elle prit une inspiration profonde et ouvrit les rideaux.   
Parce qu’il était tard, la chambre était tamisée et un corps solitaire reflétait les lueurs de plusieurs machines. Sarah fut surprise par le bruit des appareils, et elle se demanda comment quelqu’un pouvait dormir avec tous ces bips et clicks. 
Se dirigeant vers lui, Sarah le regarda. Il avait plus de bandages que de peau exposée, et les tubes et fils qui reliaient plusieurs parties de son corps formaient un motif élaboré que seuls les médecins pouvaient comprendre. À la vue d’un fauteuil vide, elle se dirigea vers l’autre côté du lit pour s’asseoir. Sa main droite était attachée à une intraveineuse mais à part ça, elle n’avait pas l’air blessée. Caressant sa main, elle couvrit sa bouche pour s’empêcher de crier. C’était trop. 
Un raclement de gorge annonça l’arrivée d’une infirmière et Sarah se leva rapidement. Lui faisant signe de se rasseoir, l’infirmière vérifia les codes des machines et nota ses signes vitaux. Avant de sortir, elle jeta un œil à Sarah.
« Je sais que ça n’a pas l’air bon et que nous ne pouvons rien garantir, mais donnez-lui du temps. Parfois, les gens s’en sortent. Ne perdez pas encore espoir. »
En se dirigeant vers la porte, elle fit une pause. « Et parlez-lui. »
« Il peut m’entendre ? »
Haussant les épaules, « Personne ne sait, mais ça ne peut pas faire de mal. »
Après le départ de l’infirmière, Sarah saisit sa main. 
« Vitaly, j’espère que tu m’entends. Je n’ai pas vraiment envie que tu saches ce qui se passe parce que, c’est horrible, mais si tu m’entends, je veux que tu saches que Nadia est venue te voir. Et Ivan. Et d’autres viendront. Tu es un homme bon, Vitaly. Malgré ce que tu penses de toi-même. Ce qui s’est passé… c’est criminel. C’est pire encore. Mais Ivan va les trouver. Il sait ce qu’il fait. Et pour que tu le saches, je me dé-licencie et je recommence à travailler. Tu vas avoir besoin d’autant d’aide que possible et je connais tes comptes. Nous allons maintenir VIC Enterprises. Et lorsque tu te réveilleras, tu verras. Ta compagnie sera toujours florissante et tu pourras te détendre et prendre le temps de guérir. »
Caressant sa main, Sarah essuya les larmes de colère dans ses yeux. « Oh, Vitaly ? Je suis d’accord avec Ivan. Tu es un véritable imbécile. Et un obsédé du contrôle. Mais je t’aime. Tu m’entends, Vitaly Chekov ? Je t’aime. Maintenant, guéris et réveille-toi pour que je te le dise en face. Encore et encore. »
 
**Fin de la partie 2**
 



 
Note de l’auteur : 
Bonjour chers lecteurs ! Si vous avez aimé la deuxième partie de l’histoire de Vitaly et de Sarah, merci de me laisser une critique positive !  
Je m’excuse pour la longueur du deuxième volet. Je vous promets que la troisième partie sera plus longue ! 
Merci pour votre lecture ! J’aimerais recevoir vos commentaires ! Je vous aime tous !
-Leona Lee 
 
Suivez-moi sur Facebook !
 https://www.facebook.com/pages/Leona-Lee/1542642042641098
Envoyez-moi un Email : 
Leona.LeeNovels@gmail.com

 
Pour recevoir des informations sur la sortie de la troisième partie, inscrivez-vous à ma newsletter !
Cliquez ICI
pour recevoir ma newsletter et des infos sur mes nouvelles sorties!
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